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NOTICE SUR RENÉ-LOUIS BAIRE,
CORRESPONDANT

POUR LA SECTION DE GÉOMÉTRIE

PAR

Henri Lebesgue

M. René-Louis Baire, né à Paris le 21 janvier 1874, entra à

l'École normale supérieure en novembre 1892; il en sortit agrégé
des sciences mathématiques en juillet 1895. Après un court
passage par les lycées de Troyes, de Bar-le-Duc et de Nancy,
devenu docteur ès sciences en 1899, il débuta dans l'enseignement
supérieur comme maître de conférences à la Faculté des sciences
de l'Université de Montpellier. La Faculté des sciences de Dijon
le choisit ensuite comme professeur d'analyse mathématique.
C'est à Dijon que s'acheva sa carrière de chercheur et de

professeur, brillante et courte. Malade dès son adolescence, il dut
bientôt renoncer à toute activité; sa vie s'écoula dès lors sur
les bords du lac de Genève, à Lausanne, puis à Thonon. Transporté

à Bassens, près de Chambéry, il y mourut le 5 juillet 1932.
René Baire n'a guère pu consacrer à la recherche scientifique

que quelques périodes de meilleure santé réparties sur une
douzaine d'années. Il a cependant obtenu de tels succès dans ses

travaux que notre Académie, dont il a été plusieurs fois le

lauréat, l'a élu correspondant pour la Section de géométrie le
3 avril 1922.

Après l'Ecole normale, René Baire fut envoyé en Italie comme
boursier d'études. Il y fencontra notre confrère M. Vito Volterra,
qui discerna aussitôt l'originalité et la vigueur de son esprit.
L'influence de M. Volterra, s'ajoutant à celle qu'avait exercée
Jules Tannery, orienta définitivement les pensées de Baire vers
la théorie des fonctions de variables réelles.
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Pour son coup d'essai, il résolut un problème plus général que
tous ceux qu'on avait osé aborder dans cette voie: la recherche

d'une propriété caractéristique des fonctions limites de fonctions
continues. Il faut que la fonction soit ponctuellement discontinue

sur tout ensemble parfait.
Pour deviner cet énoncé, il fallait de véritables dons d'observateur

au service d'une riche imagination et d'un solide sens

critique. Pour le légitimer, il fallait être capable d'utiliser le

transfini; c'est-à-dire de modifier profondément un mode de

raisonnement qui n'avait encore été employé qu'une fois et
d'ailleurs dans un domaine tout différent.

Cette première recherche conduit Baire à poser, le premier,
et à aborder une question capitale: l'intégration des équations
aux dérivées partielles quand on n'assujettit la solution à aucune
condition autre que celle de satisfaire à l'équation donnée.

D'autres études s'imposent plus directement à l'attention de

René Baire: celle des fonctions de plusieurs variables et de
classe 1, celle des fonctions de plusieurs variables continues
séparément par rapport à chacune des variables dont elles

dépendent, et surtout celle des fonctions qu'on peut former à

partir des fonctions de classe 1 comme celles-ci se formaient à

partir des fonctions continues. C'est-à-dire l'étude des fonctions,
dites de classe 2, limites de fonctions de classe 1. Puis celle des

fonctions de classe 3; et ainsi de suite. Baire obtient des résultats
fondamentaux sur les fonctions des classes 1, 2 et 3; il trouve
une propriété commune aux fonctions de toute classe.

Si l'on ajoute que Baire s'intéressa à YAnalysis situs ainsi
qu'à tous les principes généraux de l'analyse, sur lesquels il
écrivit un beau livre, cela peut suffire pour faire comprendre la
notoriété universelle dont Baire jouissait, mais ne saurait faire
soupçonner le sentiment de deuil personnel qui étreindra ceux
qui ont fait de la théorie des fonctions de variables réelles l'objet
principal de leurs méditations, à la nouvelle de la mort de celui
pour qui ils avaient de la vénération.

Si, avant Baire, bien des savants s'étaient intéressés aux
variables réelles c'était incidemment et en vue des variables
complexes dont on s'occupait à peu près exclusivement depuis
le début du xixe siècle. Baire, le premier, consacra toute son
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activité scientifique à la théorie des fonctions de variables réelles.

Il fit plus, il nous apprit à y consacrer de façon féconde notre
activité.

Tout d'abord, il nous fournit la matière à étudier. L'ensemble
des fonctions de classe 1, 2, 3, des fonctions de Baire comme
on les appelle maintenant à l'exemple de M. de La Vallée Poussin,
est le cadre, provisoire certes mais immense, de la nouvelle
théorie.

Baire nous montre ensuite comment étudier cette matière;
quels problèmes se poser, quelles notions introduire. Il nous
enseigne à regarder le monde des fonctions, à y discerner les

vraies analogies, les différences réelles. En refaisant les observations

que Baire sut faire, on devient un observateur perspicace,
on apprend à analyser les notions banales, à les décomposer en
notions plus cachées, plus subtiles, mais aussi plus efficaces.

Peu à peu les enseignements de Baire porteront tous leurs

fruits; appréciant plus exactement tout ce qu'on lui doit, on
comprendra mieux que celui que nous venons de perdre était un
mathématicien de la plus haute classe.

Extrait des « Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences »,

CXCV, 1932, II, séance du 11 juillet 1932, pp. 86-88.
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